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 3. L’écoute et le dialogue pour un discernement communautaire 
 

110. La vie synodale de l’Église se réalise grâce à une communication effective de foi, de vie 
et d’engagement missionnaire mis en œuvre par tous ses membres. En elle se manifeste la 
communio sanctorum qui vit de la prière, s’alimente aux sacrements, s’épanouit dans un amour 
réciproque et envers tous, croît en partageant les joies et les épreuves de l’Épouse du Christ. 
Sur le chemin synodal, la communication est appelée à s’expliciter par l’écoute communautaire 
de la Parole de Dieu dans le but de connaître « ce que l’Esprit dit aux Églises » (Ap 2,29). « Une 
Église synodale est une Église qui écoute. […] Le peuple fidèle, le collège épiscopal, l’évêque de 
Rome, chacun à l’écoute des autres ; et tous à l’écoute de l’Esprit Saint » […]. 
 

111. Le dialogue synodal implique le courage aussi bien de parler que d’écouter. Il ne s’agit pas 
de se lancer dans un débat dans lequel un interlocuteur tente de s’imposer aux autres ou 
réfute leurs positions à coup d’arguments tranchants, mais d’exprimer avec respect tout ce que 
l’on perçoit, en conscience, être suggéré par le Saint-Esprit comme utile au discernement 
communautaire, tout en étant ouvert en même temps, prêt à recueillir ce qui, dans les 
positions des autres, est suggéré par le même Esprit « pour le bien commun » (cf. 1 Co 12,7). 
 

Le critère selon lequel « l’unité l’emporte sur le conflit » vaut de manière spécifique pour 
l’exercice du dialogue, pour la gestion de la diversité des opinions et des expériences, et pour 
l’apprentissage « d’un style de construction de l’histoire, d’un climat vital où les conflits, les 
tensions et les oppositions peuvent rejoindre une unité multiforme qui engendre une nouvelle 

vie », rendant possible le développement « d’une communion dans les différences » […]. Le 
dialogue offre en fait l’occasion d’acquérir des perspectives nouvelles et de nouveaux points de 
vue pour éclairer l’examen du thème traité. 
 

Il s’agit d’exercer « une manière relationnelle de regarder le monde, qui devient connaissance 

partagée, vision dans la vision de l’autre et vision commune sur toutes les choses » […]. Pour le 
bienheureux Paul VI, le dialogue véritable est une communication spirituelle […] qui exige des 
attitudes spécifiques : l’amour, le respect, la confiance et la prudence […], dans un « climat 
d’amitié, bien plus de service » […]. Parce que la vérité, comme l’a souligné Benoît XVI, « est 
lógos qui crée un diálogos et donc une communication et une communion » […].  
 

112. L’humilité est une attitude essentielle pour le dialogue synodal car elle favorise 
l’obéissance de chacun à la volonté de Dieu et l’obéissance réciproque dans le Christ […]. Dans 
sa lettre aux Philippiens, l’apôtre Paul en éclaire la signification et la dynamique par rapport à 
la vie de communion pour « avoir le même sentiment (φρόνησις), le même amour, étant une 
seule âme et ayant un seul sentiment » (2,2). Il dénonce deux tentations qui sapent les bases 
de la vie de la communauté : l’esprit de parti et la vaine gloire (2,3a). Au contraire, l’attitude à 
avoir est l’humilité : soit en considérant les autres comme supérieurs à nous-mêmes, soit en 
plaçant au premier rang le bien et l’intérêt communs (2,3b-4). A ce sujet Paul renvoie à Celui  
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dans lequel par la foi ils forment une communauté : « Ayez entre vous les mêmes sentiments et 
les mêmes actions qui sont dans le Christ Jésus » (2,5). La φρόνησις (le sentiment) des disciples 
doit être celle (celui) que l’on reçoit du Père du fait que l’on est dans le Christ. La kénose du 
Christ (2,7-10) est la forme radicale de son obéissance au Père, et pour les disciples, elle est 
l’appel à sentir, à penser et à discerner ensemble, avec humilité, la volonté de Dieu à la suite du 
Maître et Seigneur. 
 

113. L’exercice du discernement est au cœur des processus et des événements synodaux. Il en 
a été toujours ainsi dans la vie synodale de l’Église.  
L’ecclésiologie de communion, et la spiritualité spécifique et la praxis qui en découlent, 
impliquant tout le Peuple de Dieu dans la mission, font « qu’il est aujourd’hui plus nécessaire 
que jamais […] de se former aux principes et aux méthodes d’un discernement qui ne soit pas 
seulement personnel, mais aussi communautaire » […]. Il s’agit de déterminer et de parcourir, 
en tant qu’Église, au moyen de l’interprétation théologique des signes des temps sous la 
direction du Saint-Esprit, le chemin à suivre au service du dessein de Dieu, réalisé 
eschatologiquement dans le Christ […]. Le discernement communautaire permet de découvrir 
l’appel que Dieu fait entendre dans une situation historique déterminée […].  
 

114. Le discernement communautaire implique une écoute attentive et courageuse des « 
gémissements de l’Esprit » (cf. Rm 8,26) qui se fraient un chemin à travers le cri, explicite ou 
parfois silencieux, qui jaillit du Peuple de Dieu : « écoute de Dieu jusqu’à entendre avec lui le cri 
du peuple ; écoute du peuple, jusqu’à y respirer la volonté à laquelle Dieu nous appelle » […]. 
Les disciples du Christ doivent être « des contemplatifs de la Parole et des contemplatifs du 
peuple » […].  
Le discernement doit se réaliser dans un espace de prière, de méditation, de réflexion et 
d’étude, nécessaire pour écouter la voix de l’Esprit ; à travers un dialogue sincère, serein et 
objectif avec les frères et les sœurs, en étant attentifs aux expériences et aux problèmes réels 
de chaque communauté et de chaque situation ; dans l’échange des dons et dans la 
convergence de toutes les énergies en vue de l’édification du Corps du Christ et de l’annonce 
de l’Évangile ; dans le creuset de la purification des sentiments et des pensées qui rend 
possible l’intelligence de la volonté du Seigneur ; dans la recherche de la liberté évangélique 
par rapport à tout obstacle qui pourrait affaiblir l’ouverture à l’Esprit. 
 
Questions pour le partage : 

 
 Quels sont les points d’appuis pour déployer un véritable discernement 

communautaire ? 
 

 Que pouvons-nous mettre en œuvre concrètement sur notre secteur pour : « écoute de 
Dieu jusqu’à entendre avec lui le cri du peuple ; écoute du peuple, jusqu’à y respirer la 
volonté à laquelle Dieu nous appelle » ?  


